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Introduction 
La spécialisation verticale constitue l’une des tendances les plus remarquables de 

l’organisation internationale de la production (Hummels, Jun et Yi, 2001; Yi, 2003; 
Desai, 2009). La réduction des coûts de communication, de transport ainsi que d’autres 
coûts commerciaux permet aux entreprises multinationales de « découper » leur chaîne de 
valeur et de répartir leurs activités de production dans de nombreux pays. Ainsi, un 
produit final est souvent fabriqué dans plusieurs pays, chacun des nœuds séquentiels de la 
chaîne de valeur ayant été réalisé à l’endroit le plus avantageux pour l’ensemble du 
processus. 

La Chine bénéficie énormément de ce processus de spécialisation verticale, les 
entreprises multinationales l’intégrant dans leurs réseaux de production mondiaux en 
y délocalisant les activités d’assemblage final nécessitant une main-d’œuvre abondante 
(Branstetter et Lardy, 2006; Amiti et Freund, 2008). Un certain nombre de questions 
concernant le rôle de la Chine au sein de ces réseaux de production mondiaux restent 
toutefois sans réponse. D’abord, quels types d’industries intègrent la Chine dans leurs 
réseaux de production mondiaux? La réponse à cette question sera importante pour 
comprendre les forces à l’origine de l’évolution rapide, sur le plan technologique, de la 
trajectoire des exportations chinoises. Ensuite, quels sont les facteurs qui ont mené les 
entreprises multinationales à délocaliser leurs activités d’assemblage en Chine? Selon des 
recherches antérieures, ce phénomène est généralement attribuable au coût de la main-
d’œuvre relativement bas en Chine et aux politiques avantageuses dans ce pays visant à 
promouvoir les exportations. Toutefois, comme nous le verrons plus bas, la forte 
dépendance de la Chine aux intrants importés pour les activités d’assemblage de cette 
dernière laisse croire que la situation géographique du pays a également joué un rôle 
important à cet égard. Enfin, quelle est l’importance du Canada en tant que fournisseur de 
ces réseaux de production mondiaux? 

Afin de répondre à ces questions, la présente étude sera fondée sur un ensemble de 
données uniques recueillies par l’Administration générale des douanes de la République 
populaire de Chine (en abrégé : Statistiques douanières de la Chine) qui ventile le commerce 
international chinois par régime douanier. Ces données soulignent l’importance accrue, 
tout au long de la période des réformes, du régime douanier préférentiel de la Chine visant 
les produits importés destinés à être réexportés après assemblage ou transformation. Le 
gouvernement chinois a mis en place ce régime douanier au milieu des années 1980 pour 
inciter les entreprises étrangères à délocaliser leurs activités de production en Chine. Dans 
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le cadre de ce régime, les entreprises situées dans ce pays sont exonérées de certains droits 
de douanes sur les importations de matières premières et d’autres intrants à la condition que 
ceux-ci soient exclusivement utilisés à des fins d’exportation. Depuis l’entrée en vigueur du régime, 
les exportations de produits provenant de zones de transformation ont augmenté 
rapidement pour dépasser 50 % des exportations totales de la Chine. Compte tenu de la 
nature même de ce régime préférentiel, les transactions commerciales relatives aux 
produits importés destinés à être réexportés après assemblage ou transformation sont 
effectuées par des entreprises utilisant la Chine comme plate-forme d’assemblage et 
d’exportation d’intrants importés. Les données relatives à ce régime fournissent donc une 
mesure directe des flux d’intrants importés et des flux d’extrants exportés associés aux 
réseaux de production mondiaux en Chine pour la période de 1992 à 2007. L’examen de 
ces données nous permettra de jeter un nouvel éclairage sur les réseaux de production 
mondiaux ayant établi des activités d’assemblage ou de transformation en Chine, sur le 
rôle que la Chine y joue et sur le lien sino-canadien au sein de ces réseaux. 

Cette étude comprend quatre sections. Dans la section 2, nous procéderons à une 
description structurelle du commerce chinois des produits importés destinés à être 
réexportés après transformation ou assemblage en vue d’analyser les types de réseaux de 
production qui utilisent la Chine comme lieu de transformation et d’assemblage ainsi que 
le rôle que ce pays joue dans ce processus. Nous étudierons également le lien existant entre 
le Canada et la Chine au sein de ces réseaux de production. Dans la section 3, nous 
tenterons d’exploiter les renseignements concernant sur le rôle de la Chine dans les 
réseaux de production mondiaux pour réévaluer l’importance grandissante de cette 
dernière dans le commerce mondial. Nous essaierons de démontrer que ce rôle pourrait 
remettre en question l’évidence empirique selon laquelle la Chine grimpe rapidement 
l’échelle technologique. Nous montrerons également qu’il a permis à la Chine d’éliminer, 
aux dépens de ses voisins d’Asie orientale, une partie considérable du choc négatif induit 
par la chute de la demande de produits exportés auquel elle a dû faire face durant la crise 
économique récente. Enfin, nous proposerons, dans la section 4, quelques remarques de 
conclusion. 

1. Le rôle de la Chine dans les réseaux de production mondiaux 

1.1 Le régime douanier chinois dualistique 
L’émergence rapide de la Chine en tant que puissance exportatrice a fortement retenu 

l’attention aussi bien au sein des cercles universitaires que parmi les décideurs. Au cours 
des 20 dernières années, les exportations de la Chine se sont accrues à un rythme annualisé 
de 19 %, soit plus du double du taux de croissance des exportations mondiales. Cette 
croissance a eu pour résultat de porter la part de la Chine dans les exportations mondiales 
au-delà de celles du Japon et des États-Unis, classant ainsi la Chine juste derrière le 
premier rang, détenu par l’Allemagne. 

L’un des principaux facteurs de la croissance des exportations chinoises a été le succès 
du régime douanier préférentiel visant les produits importés destinés à être réexportés 
après assemblage ou transformation (Branstetter et Lardy, 2006; Amiti et Freund, 2008; 
Dean, Lovely et Mora, 2009; Ma, Van Assche et Hong, 2009). Dans le cadre de ce régime, 
les entreprises situées en Chine sont exonérées par le gouvernement chinois de certains 
droits de douanes sur les importations de matières premières et d’autres intrants à la 
condition que ceux-ci soient exclusivement utilisés à des fins d’exportation. De 



nombreuses entreprises, dont des entreprises canadiennes, ont profité de ce régime pour 
intégrer la Chine dans leurs réseaux de production mondiaux en y délocalisant leurs 
activités d’assemblage final nécessitant une main-d’œuvre abondante. Les statistiques 
douanières de la Chine montrent l’importance grandissante de ce régime commercial. 
Comme on peut le voir à la figure 1, la part des exportations de produits provenant de 
zones de transformation, c’est-à-dire de produits exportés dans le contexte de ce régime, 
est passée de 30 % des exportations totales de la Chine en 1988 à 51 % en 2007, alors que 
la part des importations de produits destinés à des zones de transformation par rapport au 
total des importations chinoises est passée, pendant la même période, de 27 % à 38 %. 

Figure 1 : Part des échanges totaux chinois attribuable aux produits provenant de 
zones de transformation ou à destination de celles-ci (1988-2007) 

Source : Calcul des auteurs d’après les données fournies par le service des statistiques douanières de 
la Chine. 

Les exportations de produits provenant de zones de transformation se démarquent 
des exportations de produits non transformés ou assemblés par trois caractéristiques 
importantes. Premièrement, les exportations de produits provenant de zones de 
transformation dépendent dans une plus grande mesure d’intrants importés que les 
exportations de produits non transformés ou assemblés. Dans une étude récente, 
Koopman, Wang et Wei (2008) ont fusionné les données commerciales fournies par le 
service des statistiques douanières de la Chine et les données d’un tableau d’intrants-
extrants chinois en vue d’estimer la part de contenu local dans les exportations chinoises 
de produits provenant de zones de transformation et dans celles de produits non 
transformés ou assemblés. Comme on peut le voir à la figure 2, ils ont constaté 
qu’en 2006, la part de contenu local dans les exportations de produits provenant de zones 
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de transformation n’ont pas dépassé 18,1 %, ce qui signifie que la valeur des intrants 
importés a représenté 81,9 % de la valeur de ces exportations. Inversement, le contenu 
local des exportations de produits non transformés ou assemblés a atteint 88,7 %, les 
intrants importés ne comptant que pour 11,3 % de la valeur de ces exportations. 

Figure 2 : Contenu étranger et local dans les exportations chinoises de produits 
provenant de zones de transformation et de produits non transformés ou assemblés 

Source : Koopman, Wang et Wei (2008). 

Deuxièmement, les exportations de produits provenant de zones de transformation 
sont essentiellement effectuées par des entreprises à capitaux étrangers (FIE),1 alors que 
les exportations de produits non transformés ou assemblés le sont en grande partie par des 
entreprises locales. De 1992 à 2007, la part des exportations de produits provenant de 
zones de transformation attribuable aux FIE est descendue d’un sommet de 89,7 % en 
1995, à un creux de 75,0 % en 2007 (voir figure 3). Inversement, la part des FIE dans les 
exportations de produits non transformés ou assemblés est restée remarquablement stable, 
sous les 25 %. 

1 Les entreprises à capitaux étrangers comprennent les entreprises entièrement détenues sous 
contrôle étranger, les coentreprises contractuelles comprenant une part étrangère de plus de 25 % et 
les coentreprises avec participation au capital comprenant une part étrangère de plus de 25 %. Il 
convient de noter que dans les données fournies par le service des statistiques douanières de la 
Chine, les entreprises de Hong Kong, de Macao et de Taïwan sont considérées comme des 
entreprises étrangères.  
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Figure 3 : Part des exportations chinoises attribuables à des entreprises à capitaux 
étrangers (1992-2007) 

Source : Calcul des auteurs d’après les données fournies par le service des statistiques douanières de 
la Chine. 

Troisièmement, les exportations de produits provenant de zones de transformation 
sont concentrées dans des catégories technologiques plus sophistiquées que les 
exportations de produits non transformés ou assemblés. Pour le démontrer, nous avons 
utilisé la classification de l’intensité technologique de l’Organisation de coopération et de 
développement économique (OCDE) (Hatzichronoglou, 1997) en vue de diviser les 
exportations chinoises en quatre catégories : exportations de haute technologie, 
exportations de moyenne-haute technologie, exportations de moyenne-faible technologie 
et exportations de faible technologie. La figure 4 indique la part des exportations chinoises 
toutes attribuables aux produits provenant de zones de transformation, ventilée par 
catégorie d’intensité technologique. Il est assez révélateur de constater que la part des 
exportations de produits provenant de zones de transformation est plus importante pour 
les catégories à haute intensité technologique que pour les catégories à faible intensité 
technologique. En 2007, les exportations de produits provenant de zones de 
transformation ont représenté 84,9 % des exportations de haute technologie; 45,6 % des 
exportations de moyenne-haute technologie; 26,6 % des exportations de moyenne-faible 
technologie; et 29,8 % des exportations de faible technologie.  

Ces distinctions entre le commerce de produits en provenance ou à destination de 
zones de transformation et le commerce de produits non transformés ou assemblés 
suggèrent que le régime chinois de commerce international s’est effectivement transformé 
en un système à deux vitesse. Dans les secteurs industriels à haute intensité technologique, 
les entreprises étrangères ont utilisé le régime douanier préférentiel visant les produits 
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importés destinés à être réexportés après assemblage ou transformation à une grande 
échelle pour intégrer le pays au sein de leurs réseaux de production mondiaux. Dans ces 
secteurs, la Chine est fortement dépendante d’intrants importés et assume essentiellement 
la responsabilité des activités en aval, telles que l’assemblage, nécessitant une main-d’œuvre 
abondante. À l’inverse, dans les secteurs industriels à faible intensité technologique, la 
Chine participe peu aux réseaux de production mondiaux, ses exportations étant 
essentiellement effectuées par des entreprises qui s’approvisionnent localement en intrants 
et qui échappent au régime douanier préférentiel. 

Figure 4 : Part des exportations chinoises totales attribuables aux produits 
provenant de zones de transformation par rapport au total des exportations 
chinoises par niveau d’intensité technologique 

Source : Calcul des auteurs d’après les données fournies par le service des statistiques 
douanières de la Chine. 

1.2  La Chine en tant que plate-forme d’exportation de l’Asie orientale 
Les données relatives au commerce de produits en provenance ou à destination de 

zones de transformation émanant du service des statistiques douanières chinoises offrent 
une vision directe de la structure des réseaux de production mondiaux auxquels la Chine a 
été intégrée2. Pour chacune des zones de transformation en Chine, l’ensemble de données 
fournit une correspondance unique avec les pays sources d’où les intrants à transformer 

2 Hanson, Mataloni et Slaughter (2005) ont utilisé un ensemble différent de données portant sur le 
commerce intra-entreprise des variétés multinationales américaines pour analyser la structure des 
réseaux de production verticaux. Notre ensemble de données présente l’avantage supplémentaire de 
ne pas simplement mesurer le commerce intra-entreprise, mais de prendre également en compte les 
transactions interentreprises au sein d’un même réseau de production. 
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ont été importés et où les intrants transformés seront exportés3. Cette cartographie des 
correspondances permet d’étudier l’incidence de la proximité géographique de l’endroit en 
question aux fournisseurs d’intrants étrangers et aux marchés cibles, sur l’attrait de la 
Chine comme zone de transformation. Une telle analyse ne pourrait pas être menée à 
partir des données habituelles sur le commerce extérieur, compte tenu du fait que les 
importations ne sont pas nécessairement utilisées exclusivement à des fins d’exportation. 

Le fait que les transbordements représentent environ 90 % du commerce chinois avec 
Hong Kong, le principal partenaire commercial de la Chine, constitue une difficulté 
importante relative aux données qu’il convient d’aborder pour analyser les pays d’origine et 
de destination des produits importés destinés à être réexportés après transformation ou 
assemblage (Feenstra, Hai, Woo et Yao, 1999; Feenstra, Hanson et Lin, 2004; Ferrantino 
et Wang, 2007). Pour ce faire, nous nous sommes inspirés de Ma, Van Assche et Hong 
(2009) et avons établi un lien entre les données sur le commerce des produits en 
provenance et à destination de zones de transformation fournies par le service des 
statistiques douanières de la Chine et un ensemble de données établies par le bureau du 
recensement et des statistiques de Hong Kong sur les réexportations de Hong Kong. Ce 
rapprochement nous permet de prévoir le pays d’origine et de destination des produits 
importés transformés destinés à être réexportés après transformation ou assemblage. La 
comparaison entre les colonnes 3 et 4 des tableaux 1 et 2 illustre l’incidence de corrections 
tenant compte des transbordements via Hong Kong sur le commerce chinois de produits 
provenant de zones transformation avec ses principaux partenaires commerciaux de la 
Chine. Alors que le rôle de Hong Kong devient négligeable, il double presque la part des 
importations de produits à destination de zones de transformation originaires des autres 
partenaires commerciaux principaux de la Chine et augmente d’un quart la part des 
exportations de produits provenant de zones de transformation de ces mêmes pays. 

Sur le plan des importations, la colonne 3 du tableau 1 montre que la Chine achète ses 
intrants de façon très majoritaire auprès de ses voisins d’Asie orientale, 76,1 % de ses 
importations de produits à destination de zones de transformation provenant de l’Asie 
orientale en 2007. A contrario, les États-Unis, l’Union européenne des 194 et le Canada, 
qui représentent tous ensemble moins de 17 % des importations chinoises de produits à 
destination de zones de transformation, ne fournissent dans ce domaine qu’une 
contribution relativement modeste. Ce schéma asymétrique d’approvisionnement en 
intrants destinés à être transformés ou assemblés est devenu de plus en plus prononcé 
avec le temps. De 1997 à 2007, la part des importations de produits à destination de zones 
de transformation en provenance des principaux partenaires commerciaux de la Chine en 
Asie orientale s’est élevée de 68,8 % à 76,1 %, tandis que la part des importations de 
produits à destination des zones de transformation originaires des pays non asiatiques de 
l’OCDE est descendue de 23,8 % à 18,1 %. 

3 Pour une description détaillée des données, voir Feenstra, Deng, Ma et Yao (2004). 
4 L’Union européenne des 19 comprend les 15 pays de l’Union européenne avant l’accession, le 
1er mai 2004, des 10 pays candidats, auxquels viennent s’ajouter 4 pays d’Europe de l’Est membres 
de l’OCDE, à savoir la République tchèque, la Hongrie, la Pologne et la République slovaque. 
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Tableau 1 : Pourcentage, par pays d’origine, des importations chinoises de 
produits à destination de zones de transformation (2007) 

Chiffres corrigés des transbordements 
via Hong Kong 

Chiffres 
non corrigés  

1997 2002 2007 2007 
Asie orientale 68,8 73,3 76,1 86,6 

Hong Kong - - - 47,1 
Japon 26,9 26,5 23,7 10,6 
Corée du Sud 15,02 14,1 15,7 10,8 
Singapour 3,2 3,4 4,3 2,9 
Taïwan 16,9 19,0 20,3 9,6 
Malaisie 2,2 3,9 4,5 1,5 
Thaïlande 2,0 2,8 2,8 1,3 
Philippines 0,2 1,7 3,5 2,1 
Vietnam 0,2 0,1 0,2 0,1 
Indonésie 1,8 1,3 0,9 0,4 
Macao 0,4 0,6 0,3 0,2 

Pays non 
asiatiques de 
l’OCDE 23,8 21,8 18,1 9,3 

États-Unis 10,4 9,1 7,7 3,9 
UE des 19 9,0 9,8 7,9 4,1 
Canada 0,7 0,5 0,8 0,5 
Australie 2,7 1,3 0,8 0,4 
Autres pays de 
l’OCDE 1,0 1,1 1,0 0,4 

Reste du
monde 7,3 4,9 5,8 4,1 

Source : Calcul des auteurs d’après les données fournies par le service des statistiques douanières de 
la Chine. 

Un schéma opposé a émergé sur le plan des exportations. La majorité des biens 
transformés ou assemblés est destinée à des pays n’étant pas situé en Asie orientale, et 
cette part ne cesse de croître. Comme le montre le tableau 2, la part des exportations de 
produits provenant de zones de transformation destinée à des pays non asiatiques de 
l’OCDE est passée de 54,7 % en 1997 à 61,8 % en 2007. La part des exportations de 
produits provenant de zones de transformation à destination des pays d’Asie orientale a, 
au contraire, chuté de 36,0 % en 1997 à 29,2 % en 2007. 
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Tableau 2 : Pourcentage des exportations chinoises de produits provenant de 
zones de transformation par pays de destination (2007) 

Chiffres corrigés des transbordements 
via Hong Kong 

Chiffres 
non corrigés  

1997 2002 2007 2007
Asie orientale 36,0 33,4 29,2 51,4 

Hong Kong - - - 32,8 
Japon 18,6 15,9 11,4 7,9 
Corée du Sud 5,0 4,8 5,0 3,7 
Singapour 3,6 3,6 3,7 2,3 
Taïwan 2,4 2,3 2,6 1,5 
Malaisie 1,7 2,1 2,0 1,4 
Thaïlande 1,3 1,5 1,3 0,6 
Philippines 1,3 1,3 1,1 0,4 
Vietnam 0,5 0,5 0,6 0,3 
Indonésie 0,9 0,7 0,7 0,4 
Macao 0,7 0,6 0,7 0,2 

Pays non 
asiatiques de 
l’OCDE 54,7 59,9 61,8 42,0 

États-Unis 28,9 32,4 28,8 20,1 
Union 
européenne 
des 19 20,1 22,1 27,2 18,1 
Canada 1,8 1,8 1,8 1,1 
Australie 1,7 1,6 1,7 1,1 
Autres pays de 
l’OCDE 2,1 2,0 2,4 1,6 

Reste du monde 9,4 6,7 9,0 6,6 
Source : Calcul des auteurs d’après les données fournies par le service des statistiques douanières de 
la Chine. 

Un nombre croissant d’études attribue ce schéma déséquilibré du commerce chinois 
de produits importés à être réexportés après transformation ou assemblage à la 
réorganisation de la production en Asie orientale (Yoshida et Ito, 2006; Gaulier, Lemoine 
et Ünal-Kesenci, 2007; Haddad, 2007). Étant donné l’augmentation des coûts de 
production au Japon et dans les économies nouvellement industrialisées (NIE) — Taïwan, 
Singapour, la Corée du Sud et Hong Kong —, les entreprises d’Asie orientale utilisent de 
plus en plus la Chine comme une plateforme d’exportation, en raison des coûts locaux de 
production réduits. Plutôt que d’exporter directement leurs produits finaux sur les 
marchés occidentaux, ces entreprises exportent maintenant des biens intermédiaires à forte 
valeur ajoutée vers leurs usines de transformation ou d’assemblage situées en Chine avant 



de les réexporter vers l’Occident. En conséquence, un schéma commercial triangulaire a 
émergé dans les réseaux de production mondiaux, au sein desquels la Chine dépend 
fortement des intrants en provenance d’Asie orientale destinés à être transformés ou 
assemblés, alors qu’elle exporte majoritairement vers l’Occident des biens provenant de 
zones de transformation. 

Les données concernant l’intensité bilatérale du commerce chinois de produits 
importés destinés à être exportés après transformation ou assemblage fournissent une 
preuve supplémentaire de cette structure commerciale triangulaire dans les réseaux de 
production d’Asie orientale. Comme on peut le voir à la figure 5, les pays de cette région 
fournissent plus intensément à la Chine des intrants destinés à être réexportés après 
transformation ou assemblage que les pays non situés en Asie orientale. En 2007, plus de 
35 % des importations chinoises en provenance des principaux partenaires commerciaux 
d’Asie orientale, de la Chine à l’exception de l’Indonésie, étaient des importations de 
produits à destination de zones de transformation (voir figure 5). Près de 40 % des 
importations chinoises du Japon et entre 40 et 65 % des importations chinoises provenant 
d’économies nouvellement industrialisées (Corée du Sud, Taïwan et Singapour) 
constituaient des intrants destinés aux industries de transformation ou d’assemblage. Ces 
pourcentages sont nettement plus élevés que pour les pays occidentaux. La part des 
importations chinoises totales en provenance de l’Union européenne des 19, du Canada et 
des États-Unis attribuables aux produits à destination des zones de transformation 
s’élevait respectivement à 15,4 %, 17,6 % et 25,0 %. 

Figure 5 : Pourcentage relatif à la part des importations chinoises attribuables aux 
produits destinés à des zones de transformation, présentée par pays d’origine 
(2007) 

Source : Calcul des auteurs d’après les données fournies par le service des statistiques douanières de 
la Chine. 

Simultanément, la Chine fournit plus intensément des biens provenant de zones de 
transformation aux pays développés qu’à ses voisins d’Asie orientale. Comme l’indique la 
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figure 6, plus de 50 % des exportations que la Chine envoie aux États-Unis, dans l’Union 
européenne des 19 et au Japon sont des exportations de produits provenant de zones de 
transformation5. Pour la plupart des pays en développement d’Asie orientale, le chiffre est 
nettement moins élevé. 

Figure 6 : Pourcentage de la part des exportations chinoises totales attribuables 
aux produits provenant de zones de transformation, par pays de destination (2007) 

Source : Calcul des auteurs d’après les données fournies par le service des statistiques douanières de 
la Chine. 

Ce schéma commercial triangulaire laisse croire que la Chine est essentiellement 
utilisée comme plate-forme d’exportation par les entreprises d’Asie orientale qui vendent 
leurs biens sur les marchés occidentaux. Toutefois, une étude récente de Ma, Van Assche 
et Hong (2009) montre que la Chine est également utilisée par les entreprises non 
asiatiques vendant leurs produits sur les marchés d’Asie orientale. Cette analyse a été 
fondée sur la constatation que si l’on effectue une étude transversale sur les 29 provinces 
chinoises pour toutes les années entre 1997 et 2007, la distance moyenne pondérée 
parcourue par les importations de produits à destination de zones de transformation 
(distance d’importation) correspond négativement à la distance moyenne pondérée 
parcourue par les exportations de produits provenant de zones de transformation (distance 
d’exportation). En d’autres termes, les entreprises chinoises qui importent leurs intrants 
destinés à être transformés ou assemblés de pays proches ont tendance à exporter leurs 
biens provenant de zones de transformation vers des pays lointains et réciproquement 
(voir figure 7). 

5 Le Canada fait exception. Seuls 38 % des exportations chinoises à destination du Canada 
concernent des produits transformés ou assemblés. 
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Figure 7 : Distance moyenne pondérée parcourue par les exportations chinoises de 
produits provenant de zones de transformation par rapport à la distance moyenne 
pondérée parcourue par les importations de produits destinés à être transformés ou 
assemblés, par province (2007) 

Source : Calcul des auteurs d’après les données fournies par le service des statistiques douanières de 
la Chine. 

Pour expliquer cette tendance relative aux distances, Ma, Van Assche et Hong (2009) 
se sont appuyés sur des études concernant l’investissement étranger direct (IED) dans les 
plates-formes d’exportation (Ekholm, Forslid et Markusen, 2003; Yeaple, 2003; et 
Grossman, Helpman et Szeidl, 2006) pour élaborer un modèle théorique constitué de trois 
régions : l’Est (pays développés d’Asie orientale), l’Ouest (Europe et Amérique du Nord) et 
la Chine. Selon ce modèle, les entreprises multinationales des deux régions développées, 
l’Est et l’Ouest, se vendent entre elles des biens différenciés. Chaque entreprise peut utiliser 
les marchés de l’autre région de deux façons. Elle peut produire ses biens localement et les 
exporter directement vers les marchés de l’autre région ou exporter indirectement ses 
biens vers les marchés de l’autre région en les assemblant préalablement dans un pays à 
faible coût de production de la troisième région, la Chine. Comme le montre la figure 8, 
étant donné que la Chine est située à proximité de l’Est, le modèle permet de fournir une 
explication quant à la corrélation négative entre les distances d’importation et 
d’exportation pour le commerce chinois de produits importés destinés à être réexportés 
après transformation ou assemblage : les intrants que la Chine importe de régions voisines 
de l’Est sont transformés ou assemblés en produits finaux avant d’être exportés vers l’Ouest 
lointain. Réciproquement, les intrants que la Chine importe de l’Ouest lointain sont 
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transformés ou assemblés en produits finaux avant d’être exportés vers les régions voisines 
de l’Est.

Figure 8 : La Chine en tant que plate-forme d’exportation 

Source : Ma, Van Assche et Hong (2009). 

D’après le modèle théorique, la distance devrait se répercuter différemment sur la 
capacité d’attraction de la Chine en tant que plate-forme géographique de transformation 
et d’assemblage pour les entreprises de l’Est et de l’Ouest. Pour celles de l’Est, le facteur 
essentiel qui détermine la capacité d’attraction de la Chine en tant que plate-forme de 
transformation et d’assemblage est sa proximité aux fournisseurs d’intrants étrangers, 
c’est-à-dire la distance d’importation. Plus la distance d’importation est grande, moins la 
Chine est intéressante en tant que plate-forme de transformation et d’assemblage et moins 
elle exportera de biens provenant de zones de transformation. Réciproquement, en ce qui 
concerne les entreprises de l’Ouest, le facteur essentiel de distance pour déterminer la 
capacité d’attraction de la Chine comme plate-forme de transformation et d’assemblage est 
sa proximité avec les marchés d’Asie orientale, c’est-à-dire la distance d’exportation. Plus 
cette distance est grande, moins la Chine est intéressante en tant que plate-forme de 
transformation ou d’assemblage. S’appuyant sur les données fournies par le service des 
statistiques douanières de la Chine sur le commerce de produits importés destinés à être 
réexportés après transformation ou assemblage, les auteurs de l’étude ont pu démontrer 
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empiriquement que les exportations de produits provenant de zones de transformation à 
destination des pays d’Asie orientale sont plus sensibles à la distance d’exportation et 
moins sensibles à la distance d’importation que les exportations de ces produits vers des 
pays non asiatiques de l’OCDE. 

Les faits établis empiriquement laissent croire que l’attrait de la Chine en tant que 
plate-forme de délocalisation pour les activités à forte intensité de main-d’œuvre n’est pas 
uniquement attribuable au faible coût local du travail et à des politiques volontaristes en 
faveur des exportations, mais également à la situation géographique du pays. Les réseaux 
de production centrés en Asie orientale considèrent la proximité de la Chine aux 
fournisseurs d’intrants de cette même région comme un facteur déterminant quant à la 
délocalisation de leurs activités. En revanche, les réseaux de production centrés en 
Occident considèrent la proximité de la Chine aux marchés d’Asie orientale comme un 
élément crucial de leur décision concernant la délocalisation. 

1.3  Le lien sino-canadien au sein des réseaux mondiaux de production 
En dépit de la très forte dépendance de la Chine aux intrants destinés à être 

transformés ou assemblés en provenance d’Asie orientale, le rôle capital et croissant joué 
par le régime douanier préférentiel visant les produits importés destinés à être réexportés 
après transformation ou assemblage continue néanmoins à offrir des possibilités 
d’expansion non négligeable aux entreprises occidentales. Comme on peut le voir à la 
figure 9, au cours de la période 1992 à 2007, les importations chinoises de produits 
destinés à des zones de transformation en provenance du Canada ont connu une hausse 
phénoménale de 28,6 %, ce qui représente plus du double de la croissance des 
exportations canadiennes vers la Chine et près de quatre fois celle des exportations 
canadiennes mondiales pour la même période. Les importations chinoises de produits 
destinés à des zones de transformation en provenance de l’Union européenne des 19 et 
des ÉtatsUnis ont affiché des taux de croissance similaires, soit 23,6 % et 20,7 % 
respectivement.  

La participation des pays occidentaux dans le régime douanier préférentiel visant les 
produits importés destinés à être réexportés après assemblage ou transformation reste 
toutefois limitée. En 2007, la part des pays occidentaux dans les exportations d’intrants du 
régime douanier préférentiel de la Chine a varié, passant de 0,15 % à 0,62 % (voir 
tableau 3). En comparaison, cette même part représentait 2,72 % des exportations 
japonaises et 5,34 % des exportations sud-coréennes à destination de la Chine. 



Figure 9 : Taux de croissance des importations chinoises de produits destinés à 
des zones de transformation des importations de produits non destinés à des zones 
de transformation et des importations totales, par pays d’origine 

Source : Calcul des auteurs d’après les données fournies par le service des statistiques douanières de 
la Chine. 

Tableau 3 : Pourcentage des exportations soumises aux conditions du régime 
douanier préférentiel chinois visant les produits importés destinés à être réexportés 
après assemblage ou transformation 

1992 2007
Corée du Sud 0,41 5,34 
Japon 0,35 2,72
États-Unis 0,10 0,62
Australie 0,29 0,53
Canada 0,01 0,20
Union européenne des 19 0,04 0,15 

Source : Calcul des auteurs d’après les données fournies par le service des statistiques douanières de 
la Chine et des données WITS. 

De plus, la composition des intrants destinés à être transformés ou assemblés fournis 
à la Chine varie considérablement d’un pays occidental à l’autre. Ceux fournis par le 
Canada sont résolument moins sophistiqués que ceux de la plupart des autres principaux 
pays occidentaux. Les indices de l’avantage comparatif révélé calculés pour les 
importations, présentés au tableau 4, le montrent clairement. De 1992 à 2007, le Canada a 
acquis une forte spécialisation dans l’exportation de produits à faible et à moyenne-faible 
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intensité technologique dans le cadre du régime douanier préférentiel chinois visant les 
produits importés destinés à être réexportés après assemblage ou transformation. Par 
contre, le Canada est moins spécialisé que le reste du monde dans la fourniture d’intrants à 
moyenne-haute intensité technologique, et en particulier de composants de haute 
technologie; de plus, cette tendance s’aggrave avec le temps. La croissance des prix des 
produits de base entre 2003 et le milieu de l’année 2007 explique sans aucun doute cette 
tendance. En raison du fort avantage comparatif du Canada en matière de ressources 
naturelles, la hausse des prix a mené à une explosion de la valeur des exportations 
canadiennes de métaux de papiers et de produits du papier soumis au régime douanier 
préférentiel chinois visant les produits importés destinés à être réexportés après 
assemblage ou transformation. Alors que ces deux secteurs ne représentaient, en 1992, que 
12 % des intrants destinés à des zones de transformation que la Chine importait du 
Canada, cette part est passée à plus de 50 % en 2007. 

Tableau 4 : Importations chinoises de produits destinés à des zones de 
transformation en provenance du Canada, par niveau d’intensité technologique 
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1992 2007 1992-2007 1992 2007 1992 2007
Haute technologie 5,4 73,7 19,1 13,7 4,4 0,96 0,08
Aéronautique 4,7 19,7 10,1 11,9 1,2 151,49 14,30
Pharmacie 0,1 0,0 -9,5 0,3 0,0 2,61 0,02
Machines de bureau et de calcul 0,1 6,5 33,9 0,2 0,4 0,12 0,09
Radio, télévision et équipements 
de communication 0,5 34,9 32,8 1,3 2,1 0,15 0,06
Instrumentation médicale, de 
précision et optique  0,0 12,5 74,3 0,0 0,7 0,00 0,06
Moyenne-haute technologie 2,3 86,6 27,4 5,9 5,1 0,48 0,35
Machines électriques 0,8 25,3 26,5 1,9 1,5 0,38 0,22
Véhicules à moteur 0,0 14,1 74,9 0,0 0,8 0,02 3,31
Produits chimiques 0,2 11,1 30,0 0,6 0,7 0,22 0,26
Autres équipements de transport 0,1 1,0 18,7 0,2 0,1 0,45 0,84
Machines et équipements 1,3 35,1 24,8 3,2 2,1 0,84 0,41
Moyenne-faible technologie 3,0 626,7 42,8 7,7 37,1 0,55 3,26
Construction navale et réparation 0,0 0,0 - 0,0 0,0 0,00 0,00
Produits du plastique et du 
caoutchouc  0,2 16,1 34,0 0,5 1,0 0,17 0,52
Produits pétroliers 0,0 0,1 25,0 0,0 0,0 0,03 0,07
Produits minéraux non métalliques 0,1 1,7 23,3 0,2 0,1 0,31 0,13
Produits métalliques 2,7 608,8 43,4 7,0 36,0 0,70 4,15
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1992 2007 1992-2007 1992 2007 1992 2007
Faible technologie 18,2 429,5 23,5 46,6 25,4 1,18 3,05
Fabrication 0,1 1,1 19,8 0,2 0,1 0,07 0,07
Papier et produits du papier 2,0 312,0 40,2 5,0 18,5 0,95 13,01
Imprimerie et édition 0,0 1,0 24,5 0,1 0,1 0,68 1,06
Aliments, boissons et tabac 0,4 87,5 42,5 1,1 5,2 0,56 6,35
Textiles, vêtements et cuir 15,7 28,0 4,0 40,2 1,7 1,37 0,32
Autres 10,2 474,1 29,2 26,1 28,1 1,29 2,21
Total 39,0 1690,6 28,6 100,0 100,0 1,00 1,00
Source : Calcul des auteurs d’après les données fournies par le service des statistiques douanières de 
la Chine. 
* L’indice RCA pour les importations constitue le rapport entre deux rapports. Le numérateur est 
égal au rapport des importations de produits destinés à des zones de transformation pour chaque 
sous-section aux importations de produits destinés à des zones de transformation d’une économie au 
total de ces importations pour la même économie, et le dénominateur est égal au rapport des 
importations mondiales de produits destinés à des zones de transformation pour chaque sous-
section correspondante au total de ces importations mondiales. 

Néanmoins, la part marginale et déclinante que les intrants de haute technologie 
représentent parmi les importations chinoises de produits destinés à des zones de 
transformation en provenance du Canada constitue une situation préoccupante. En 2007, 
les intrants de haute technologie ne représentaient que 4,4 % des importations chinoises 
de produits destinés à des zones de transformation en provenance du Canada. En 
comparaison, la part de ces produits dans l’ensemble des importations chinoises de 
produits destinés à des zones de transformation représentait, pour les États-Unis et pour 
l’Union européenne des 19, respectivement 48,5 % et 34,5 % (voir tableau 5)6.

6 Compte tenu du fait qu’une part importante des exportations technologiques de l’Union 
européenne des 19 sont des exportations intrarégionales, sa participation au régime douanier chinois 
préférentiel visant les produits importés destinés à être réexportés après assemblage ou 
transformation est sous-estimée. Si on ne tenait pas compte des exportations intrarégionales, le 
niveau de participation de l’UE des 19 serait nettement plus élevé.  
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Tableau 5 : Pourcentage des importations chinoises de produits destinés à des 
zones de transformation par pays d’origine et intensité technologique, 2007 

Canada Australie É.-U. UE des 
19 

Japon Corée 
du Sud 

Total

Haute technologie 4,4 3,2 48,5 34,5 53,8 40,3 52,9
Aéronautique 1,2 0,0 0,7 1,6 0,0 0,0 0,1

Pharmacie 0,0 0,0 0,2 1,0 0,0 0,3 0,1

Machines de bureau 
et de calcul 

0,4 0,1 2,5 1,1 1,6 1,2 4,4

Radio, télévision et
équipements de 
communication 

2,1 2,9 41,4 27,0 30,7 29,2 36,3

Instrumentation 
médicale, de 
précision et optique  

0,7 0,2 3,7 3,7 21,5 9,6 12,0

Moyenne-haute 
technologie 

5,1 1,9 11,0 39,4 13,2 21,6 14,7

Machines électriques 1,5 0,6 3,5 11,3 7,2 9,5 6,8
Véhicules à moteur 0,8 0,3 0,6 1,7 0,5 0,8 0,3
Produits chimiques 0,7 0,3 2,9 3,9 1,5 3,4 2,5
Autres équipements 
de transport 

0,1 0,2 0,1 0,1 0,0 0,1 0,1

Machines et 
équipements 

2,1 0,5 3,9 22,4 4,0 7,9 5,1

Moyenne-faible 
technologie 

37,1 33,2 10,9 5,2 12,5 20,1 11,4

Construction navale 
et réparation 

0,0 0,0 0,0 0,1 0,0 0,0 0,0

Produits du plastique 
et du caoutchouc  

0,9 0,9 2,1 3,0 3,0 4,0 1,8

Produits pétroliers 0,0 0,2 0,7 0,3 0,0 0,0 0,1
Produits minéraux 
non métalliques 

0,1 1,1 0,8 1,9 0,5 1,6 0,8

Produits métalliques 36,0 31,1 7,2 0,0 9,1 14,4 8,7
Faible technologie 25,4 22,5 14,3 27,6 7,6 9,2 8,3
Fabrication 0,1 0,0 0,4 1,1 0,4 0,9 0,9
Papier et produits du 
papier 

18,5 5,7 6,5 5,7 0,5 0,9 1,4

Imprimerie et édition 0,1 0,0 0,1 0,0 0,0 0,1 0,1
Aliments, boissons et 
tabac 

5,2 8,0 1,9 5,6 0,7 0,6 0,8

Textiles, habillement 
et cuir 

1,7 8,8 5,3 25,5 5,9 6,7 5,2

Autres 28,0 39,2 15,3 21,0 12,8 8,7 12,7
Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0
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Le rôle de la Chine dans les réseaux de production mondiaux 

Source : Calcul des auteurs d’après les données fournies par le service des statistiques douanières de 
la Chine. 

Le rôle marginal du Canada en ce qui concerne la fourniture d’intrants de haute 
technologie dans le cadre du régime douanier préférentiel chinois visant les produits 
importés destinés à être réexportés après assemblage ou transformation est également 
démontré dans la partie droite du tableau 6. En 2007, seules 0,09 % des exportations 
canadiennes de haute technologie étaient destinées à la Chine dans le contexte du régime 
douanier préférentiel visant les produits importés destinés à être réexportés après 
assemblage ou transformation. En revanche, cette part s’élevait respectivement, pour les 
États-Unis et l’Union européenne des 19, à 1,08 % et 0,21 %. Ce manque de présence 
canadienne se retrouve dans toutes les sous-catégories de la haute technologie. Si l’on 
regarde par exemple le secteur « Radio, télévision et équipements de communication », un 
secteur dans lequel le Canada est considéré comme extrêmement concurrentiel, il 
n’exporte vers la Chine que 0,17 % dans le cadre du régime douanier préférentiel, alors 
que les États-Unis et l’Union européenne des 19 exportent respectivement 3,52 % et 
0,65 %. Il conviendrait de pousser davantage les recherches pour déterminer les causes de 
ce manque de participation des entreprises canadiennes au sein des réseaux de production 
mondiaux qui utilisent la Chine en tant que plate-forme de transformation. 

Tableau 6 : Pourcentage des exportations occidentales de haute technologie 
destiné à la Chine et soumises au régime douanier préférentiel chinois visant les 
produits importés destinés à être réexportés après assemblage ou transformation, 
par catégorie 

Pourcentage des 
exportations 
canadiennes de 
catégorie i destinées 
à la Chine 

Pourcentage des exportations 
canadiennes de catégorie i soumises au 
régime douanier préférentiel chinois 
visant les produits importés destinés à 
être réexportés après assemblage ou 
transformation 

1992 2007 1992 2007

Aéronautique 0,59 0,44 0,07 0,07

Pharmacie 0,22 0,07 0,02 0,00
Machines de bureau et de 
calcul 0,06 0,90 0,00 0,08
Radio, télévision et 
équipements de 
communication 0,96 0,94 0,01 0,17
Instrumentation médicale, de 
précision et optique 0,42 1,53 0,00 0,12 

Haute technologie 0,54 0,71 0,02 0,09 
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Pourcentage des 
exportations 
américaines de 
catégorie i destinées 
à la Chine 

Pourcentage des exportations 
américaines de catégorie i soumises au 
régime douanier préférentiel chinois 
visant les produits importés destinés à 
être réexportés après assemblage ou 
transformation 

1992 2007 1992 2007

Aéronautique 2,55 2,46 0,02 0,05

Pharmacie 0,32 0,63 0,02 0,03
Machines de bureau et de 
calcul 0,28 2,49 0,00 0,43
Radio, télévision et 
équipements de 
communication 0,36 4,73 0,02 3,52
Instrumentation médicale, de 
précision et optique 1,09 2,46 0,02 0,39 

Haute technologie 1,19 3,31 0,02 1,08 

Pourcentage des 
exportations de 
l’UE des 19 de 
catégorie i destinées 
à la Chine 

Pourcentage des exportations de l’UE 
des 19 de catégorie i soumises au régime 
douanier préférentiel chinois visant les 
produits importés destinés à être 
réexportés après assemblage ou 
transformation 

1992 2007 1992 2007

Aéronautique 0,29 3,21 0,00 0,08

Pharmacie 0,21 0,36 0,00 0,02
Machines de bureau et de 
calcul 0,05 0,56 0,00 0,05
Radio, télévision et 
équipements de 
communication 0,41 1,23 0,01 0,65
Instrumentation médicale, de 
précision et optique 0,41 1,44 0,01 0,12 

Haute technologie 0,28 1,14 0,01 0,21 

Source : Calcul des auteurs d’après les données par le services des statistiques douanières de la Chine 
et données WITS. 

En résumé, dans cette section, nous avons procédé à une description structurelle du 
commerce chinois de produits importés destinés à être réexportés après transformation ou 
assemblage afin de comprendre l’organisation des réseaux de production mondiaux qui 
mènent des activités de transformation et d’assemblage en Chine. Nous avons pu 
déterminer que ce type de réseau de production mondial représentatif mène ses activités 
dans des industries de haute technologie, dépend fortement d’intrants importés de la 
région d’Asie orientale, et utilise la Chine en tant que plate-forme d’exportation pour 
vendre ses produits sur les marchés occidentaux. Nous avons également constaté qu’il 
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existe d’autres types de réseaux de production mondiaux qui importent des composants de 
bien plus loin pour les assembler en Chine et les vendre sur les marchés d’Asie orientale. 
Enfin, nous avons vu qu’en comparaison avec les autres pays occidentaux, le Canada est, 
pour la Chine, un fournisseur relativement modeste d’intrants de haute technologie 
destinés à des zones de transformation. Ce n’est que dans les secteurs des métaux ainsi que 
du papier et des produits du papier, c’est-à-dire des industries relativement moins 
sophistiquées et fortement axées sur les ressources naturelles, que le Canada est devenu un 
fournisseur important de la Chine. 

3. Conséquences pour le rôle de la Chine dans le commerce mondial 
Notre analyse du rôle de la Chine dans les réseaux de production mondiaux nous 

permet d’obtenir de nouveaux éclairages sur la nature du rôle croissant de la Chine dans le 
commerce mondial. Elle nous indique, d’abord et avant tout, que les exportations 
chinoises, particulièrement dans le secteur des hautes technologies, ne rendent pas compte 
uniquement d’activités de production dans ce pays, mais comprennent également des 
activités de production dans des pays desquels des intrants sont importés. En 
conséquence, les variations dans le rendement des exportations chinoises pourraient ne 
pas être uniquement dues à des variations de l’environnement économique de la Chine, 
mais aussi aux fluctuations des environnements économiques des pays desquels la Chine 
importe ses intrants. 

Des études récentes se sont appuyées sur cette intuition pour examiner les causes et 
les conséquences des chocs économiques sur le commerce extérieur de la Chine. Amiti et 
Davis (2009) ont montré que la hausse des prix chinois à l’exportation entre 2006 et 2008 
ne trouvait pas sa source dans une augmentation des salaires chinois comme on l’avait cru, 
mais plutôt dans la flambée du prix des produits de base que la Chine importe 
massivement. Le Congressional Budget Office (2008) a défendu la thèse selon laquelle 
l’incidence d’une appréciation de la monnaie chinoise sur les exportations chinoises à 
destination des États-Unis serait en toute probabilité extrêmement modérée, car elle se 
répercuterait que sur le prix en dollars du contenu local des exportations chinoises et 
n’aurait aucune conséquence sur la valeur de la partie des exportations attribuable au coût 
des intrants importés, sauf si les pays fournissant ces intrants laissaient également la valeur 
de leur devise augmenter. 

Dans cette section, nous nous appuierons sur ces nouveaux éclairages pour réévaluer 
l’évolution en termes d’intensité technologique de la trajectoire des exportations de la 
Chine et pour examiner l’incidence de la récente crise économique sur les schémas des 
échanges extérieurs de la Chine. 

3.1  Évolution du commerce chinois en ce qui concerne l’intensité technologique 
L’évolution rapide de la composition des exportations chinoises, de produits simples 

comme les produits textiles à des produits complexes comme les biens électroniques ou les 
équipements de télécommunications, constitue, pour la population canadienne, un sujet de 
préoccupation important relatif à l’expansion économique de la Chine. Cette évolution a 
mené à la crainte que la Chine ne soit en train de gravir rapidement les échelons de la 
complexité technologique et de devenir concurrentielle dans des secteurs fortement axés 
sur la technologie dans lesquels les économies avancées, telle que celle du Canada, 
devraient avoir un avantage comparatif. 
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Si on ne prend pas en compte l’intégration de la Chine dans les réseaux de production 
mondiaux, la réalité de cette évolution technologique des exportations chinoises semble 
parfaitement probante. Dans le tableau 7, nous avons ventilé les exportations chinoises par 
catégorie technologique pour obtenir une analyse de leurs tendances de spécialisation entre 
1992 et 2007. Pour mesurer l’intensité de la spécialisation des exportations d’un pays dans 
l’ensemble des catégories technologiques, les économistes s’appuient souvent sur les 
indices de l’avantage comparatif révélé (RCA)7. Lorsque, pour un pays et une catégorie 
technologique, l’indice RCA est supérieur à un, cela signifie que le pays en question 
compte pour une part des exportations mondiales supérieure à la moyenne dans cette 
catégorie technologique, ce qui indique un avantage comparatif révélé. Inversement, si 
l’indice RCA à l’exportation est inférieur à un, le pays a un désavantage comparatif révélé.  

Tableau 7 : Exportations chinoises par niveau d’intensité technologique 

Pourcentage des 
exportations 

Pourcentage de 
croissance Indice RCA

1992 2007 1992-2007 1992 2007
Haute technologie 10,4 31,3 21,2 0,6 1,6
Aéronautique 0,5 0,2 5,8 0,2 0,1
Pharmacie 1,2 0,7 9,6 0,8 0,2
Machines de bureau et de calcul 1,3 12,1 29,8 0,3 3,7
Radio, télévision et équipements de 
communication 4,7 14,9 21,6 0,8 1,8
Instrumentation médicale, de 
précision et optique 2,7 3,4 14,7 0,9 1,0
Moyenne-haute technologie 10,2 21,0 18,3 0,4 0,8
Machines électriques 3,5 5,9 16,8 1,0 1,5
Véhicules à moteur 0,7 2,7 22,5 0,1 0,3
Produits chimiques 1,3 1,3 13,3 0,5 0,5
Autres équipements de transport 0,7 0,8 14,2 1,6 2,0
Machines et équipements 3,9 10,3 20,1 0,4 1,1
Moyenne-faible technologie 10,2 15,1 15,9 0,8 1,1
Construction navale et réparation 0,6 1,0 17,2 1,6 3,1
Produits du plastique et du 
caoutchouc  2,0 2,5 14,7 0,9 1,1
Produits pétroliers 0,4 0,3 12,1 0,3 0,6
Produits minéraux non métalliques 1,9 1,7 12,1 1,4 1,5
Produits métalliques 5,3 9,6 17,4 0,7 1,0

7 L’indice RCA pour les exportations se calcule comme le rapport entre deux rapports. Le 
numérateur est égal au rapport des exportations pour chaque sous-section des exportations d’une 
économie au total des exportations de cette économie, et le dénominateur est égal au rapport des 
exportations mondiales pour chaque sous-section correspondante au total des exportations 
mondiales. Cet indice permet de mettre en évidence le schéma de la spécialisation des exportations 
d’une économie par rapport aux schémas mondiaux des exportations. Plus le RCA d’un secteur est 
élevé, plus on peut dire qu’une économie est spécialisée dans les exportations de ce secteur par 
rapport au schéma mondial des spécialisations. 



1992 2007 1992-2007 1992 2007

Pourcentage des 
exportations 
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Pourcentage de 
croissance Indice RCA 

Faible technologie 53,3 26,5 8,3 2,5 1,7
Fabrication 7,3 5,6 11,2 2,3 2,1
Papier et produits du papier 1,8 1,4 11,8 0,5 0,6
Imprimerie et édition 0,2 0,3 14,8 0,3 0,8
Aliments, boissons et tabac 6,4 1,9 4,9 1,1 0,4
Textiles, habillement et cuir 37,5 17,2 7,7 4,5 3,2
Autres 16,0 6,1 6,5 0,7 0,2
Total 100,0 100,0 13,1 1,0 1,0
Source : Calcul des auteurs d’après les données fournies par le service des statistiques de la Chine et 
données WITS. 

De 1992 à 2007, la spécialisation des exportations chinoises a changé de façon 
considérable. En 1992, la Chine montrait un schéma de spécialisation qui concordait avec 
son statut de pays en développement. Elle ne disposait d’un avantage comparatif révélé 
(RCA > 1) que pour des exportations de produits à faible intensité technologique, 
lesquelles représentaient 53,3 % de ses exportations totales. Toutefois, de 1992 à 2007, la 
croissance des exportations chinoises a été particulièrement importante dans les catégories 
à plus forte intensité technologique. Les exportations de produits à haute, à moyenne-
haute, à moyenne-faible et à faible intensité technologique ont augmenté respectivement 
de 21,2 %, de 18,3 %, de 15,9 % et de 8,3 % par an. En conséquence, en 2007, le schéma 
de spécialisation des exportations chinoises avait considérablement évolué, les 
exportations de produits à haute et à moyenne-haute intensité technologique représentant 
plus de la moitié du total des exportations. La Chine avait donc non seulement un 
avantage comparatif révélé pour ses exportations à faible intensité technologique, mais 
avait également obtenu un avantage comparatif révélé pour ses exportations à moyenne-
basse et à haute intensité technologique. 

Dans un certain nombre d’études universitaires, on a estimé, à la lumière de ces 
tendances, que la physionomie des exportations chinoises avait évolué vers des produits à 
plus vaste intensité technologique à un rythme plus rapide que ce à quoi on pourrait 
s’attendre d’un pays en développement. Rodrik (2006) et Hausmann, Hwang et Rodrik 
(2007), par exemple, ont déterminé que la gamme des biens que la Chine exporte est 
similaire sur le plan de la sophistication à celui de pays disposant d’un revenu trois fois 
plus élevé qu’elle, ce qui a mené Rodrik (2006) à conclure en ces termes : « La Chine a, 
d’une manière ou d’une autre, réussi à s’approprier des produits sophistiqués à haute 
intensité technologique dont on ne s’attendrait pas à ce qu’ils soient normalement 
produits, et encore moins exportés, par un pays pauvre disposant d’une main-d’œuvre 
abondante. » Dans la même logique, Schott (2006) s’est appuyé sur l’indice de similarité 
des exportations de Finger et Kreinin (1979) pour démontrer que les exportations 
chinoises ont une structure étonnamment similaire à celle des exportations des pays de 
l’OCDE. À la suite de cette constatation, Schott (2006) a conclu que : « La gamme des 
exportations chinoises recouvre de plus en plus celle des pays développés, ce qui la rend 
plus sophistiquée que celle des autres pays disposant de ressources similaires. » 



Ma et Van Assche 

176 
 

Tableau 8 : Exportations chinoises de produits ne provenant pas zones de 
transformation, par niveau d’intensité technologique  

Pourcentage des 
exportations 

Pourcentage 
de croissance Indice RCA 

1992 2007 1992-2007 1997 2007

Haute technologie 3,9 8,2 22,5 0,23 0,42 
Aéronautique 0,7 0,0 -2,8 0,30 0,02

Pharmacie 1,8 1,3 14,6 1,28 0,42

Machines de bureau et de calcul 0,1 0,4 31,6 0,01 0,14 
Radio, télévision et équipements de 
communication 0,6 5,0 33,8 0,11 0,60
Instrumentation médicale, de 
précision et optique  0,7 1,4 22,2 0,23 0,41 
Moyenne-haute technologie 8,0 21,4 24,4 0,31 0,84 
Machines électriques 2,3 5,3 23,3 0,62 1,34 
Véhicules à moteur 0,4 3,3 33,2 0,04 0,35 
Produits chimiques 1,1 1,3 18,2 0,45 0,52 
Autres équipements de transport 0,5 1,3 24,2 1,11 3,13 
Machines et équipements 3,7 10,2 24,6 0,39 1,10 
Moyenne-faible technologie 12,0 23,1 21,9 0,91 1,69 
Construction navale et réparation 0,1 0,2 20,5 0,37 0,65 
Produits du plastique et du 
caoutchouc  0,6 1,9 25,3 0,28 0,85 
Produits pétroliers 2,0 0,7 9,3 1,41 1,15 
Produits minéraux non métalliques 3,1 3,1 16,9 2,22 2,75 
Produits métalliques 6,1 17,2 24,8 0,78 1,84 
Faible technologie 48,5 38,2 15,3 2,24 2,51 
Fabrication 2,8 5,7 22,3 0,88 2,08
Papier et produits du papier 2,7 2,2 15,7 0,78 0,94 
Imprimerie et édition 0,2 0,2 17,1 0,27 0,63 
Aliments, boissons et tabac 9,7 3,1 8,9 1,62 0,68 
Textiles, vêtements et cuir 33,2 27,0 15,5 3,98 5,06 
Autres 27,5 9,2 9,3 1,23 0,35

Total 100,0 100,0 84,0 1,00 1,00
Source : Calcul des auteurs d’après les données fournies par le service des statistiques douanières de 
la Chine. 

Il semblerait toutefois que cette perception d’une évolution de l’intensité 
technologique des exportations chinoises ne pourrait être, en grande partie, qu’un mirage 
statistique. La croissance des exportations chinoises s’est concentrée dans les secteurs à 
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haute intensité technologique, mais il s’agit précisément des secteurs dans lesquels le 
contenu chinois local des produits exportés est peu élevé. Comme nous l’avons vu à la 
figure 4,85 % des exportations chinoises de haute technologie sont effectuées dans le 
contexte du régime douanier préférentiel visant les produits importés destinés à être 
réexportés après assemblage ou transformation. L’économie chinoise est donc très 
dépendante d’intrants importés pour assurer ses exportations de produits technologiques. 
De plus, Koopman, Wang et Wei (2008, 2009) estiment que la part de contenu local dans 
les exportations chinoises est particulièrement faible pour les produits à haute intensité 
technologique, comme les ordinateurs, les appareils électroniques et les équipements de 
télécommunications. En conséquence, les exportations chinoises de produits de haute 
technologie pourraient bien ne pas refléter la sophistication des activités de transformation 
ou d’assemblage prenant place en Chine, mais plutôt le niveau technologique des intrants 
importés intégrés aux exportations chinoises de produits provenant de zones de 
transformation. 

Nous allons évaluer la validité de ce résultat en examinant l’évolution de la 
composition des exportations chinoises de produits ne provenant pas de zones de 
transformation8. Ce faisant, nous ne tenons pas compte de toutes les exportations classées 
comme des échanges de produits importés destinés à être réexportés après transformation. 
Comme nous l’avons vu à la figure 2, les exportations de produits ne provenant pas de 
zones de transformation rendent compte de façon plus précise des activités de production 
nationale puisqu’elles comprennent 90 % de contenu produit localement en Chine. Au 
tableau 8, nous avons ventilé les exportations chinoises de produits ne provenant pas de 
zones de transformation en fonction de leur intensité technologique. Les données de ce 
tableau laissent croire qu’un schéma de spécialisation des exportations chinoises qui 
concorde avec l’état de développement économique du pays. En 1992 et en 2007, la Chine 
avait un avantage comparatif révélé (RCA > 1) dans les deux catégories à plus faible 
intensité technologique et un désavantage comparatif révélé (RCA < 1) dans les deux 
catégories à plus forte intensité technologique. Ces chiffres vont à l’encontre de 
l’hypothèse selon laquelle l’avantage comparatif de la Chine est en train de basculer 
rapidement, passant des produits à faible intensité technologique à ceux à forte intensité 

 technologique.
Ces résultats empiriques ont été confirmés par Van Assche et Gangnes (2010), qui se 

sont appuyés sur les données rassemblées par Reed Electronics Research concernant la 
production de biens électroniques plutôt que sur les données commerciales pour mesurer 
le niveau de sophistication des activités de production de la Chine. L’ensemble de données 
qu’ils ont utilisé fournit, pour 51 pays 1992 à 2005, la valeur de la production nationale du 
secteur de l’électronique, selon 13 sous-catégories9. Même si la portée de cet ensemble de 
données se trouve limitée du fait que celles-ci ne concernent que le secteur de 
l’électronique, ces données présentent toutefois l’avantage de contourner le problème que 
présentent les données commerciales, en tenant compte du type et de l’amplitude des 
activités de production ayant réellement lieu dans un pays. Van Assche et Gangnes (2010) 
ont déterminé que si l’on applique une méthodologie identique à celle utilisée par Rodrik 
(2006) et Hausmann, Hwang et Rodrik (2007) pour l’ensemble des données relatives à la 

8 Amiti et Freund (2008) ont estimé qu’entre 1992 et 2005, il n’y avait pas eu d’évolution dans le 
niveau des « compétences » contenues dans les exportations chinoises de produits non destinés à 
être transformés ou assemblés. 
9 Pour une description des données, voir Reed Electronics Research (2007). 
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production du secteur de l’électronique, rien ne permet d’établir clairement que la Chine a 
des activités de production similaires à celles de pays beaucoup plus riches qu’elle. 

Somme toute, une fois le rôle de la Chine dans les réseaux de production mondiaux 
pris en compte, il y a très peu de preuves indiquant qu’elle évolue rapidement sur l’échelle 
technologique et qu’elle devient plus concurrentielle dans des secteurs à forte intensité 
technologique dans lesquels les économies développées, comme celle du Canada devraient 
avoir un avantage comparatif10. Les activités de production chinoises sont plutôt restées 
en concordance avec l’avantage comparatif que la Chine possède dans les activités de 
production nécessitant une main-d’œuvre abondante (Lin et Wang, 2008). 

Bien entendu, cela ne signifie pas que les décideurs canadiens doivent ignorer la 
sophistication croissante des exportations chinoises. Au contraire, les entreprises 
canadiennes et les décideurs canadiens de haute technologie devraient se montrer 
préoccupés du fait que les composants de haute technologie intégrés aux exportations 
chinoises proviennent de plus en plus fréquemment de pays d’Asie orientale au lieu du 
Canada et du fait que les réseaux de production mondiaux responsables des exportations 
chinoises de haute technologie accroissent leur avantage compétitif par rapport aux 
réseaux de production mondiaux utilisant des composants de haute technologie canadiens. 
Toutefois, pour vérifier si c’est bien le cas, l’analyse doit aller au-delà des exportations 
chinoises pour permettre une compréhension plus approfondie de la structure des réseaux 
de production mondiaux auxquels le Canada et la Chine sont intégrés et de la façon dont 
ils ont évolué avec le temps. Voilà qui offre des perspectives intéressantes en termes de 
futures priorités de recherche. 

3.2  Transfert des cycles économiques sur les réseaux de production mondiaux 
Pour mieux comprendre les incidences de la récente crise économique sur les schémas 

du commerce international chinois, il s’avère également nécessaire de bien saisir le rôle de 
la Chine dans les réseaux de production mondiaux11. Lorsque la crise a commencé à se 
faire sentir au deuxième semestre de 2008, un certain nombre d’observateurs chinois ont 
exprimé leurs craintes que le modèle de croissance chinois, mené par les exportations, n’ait 
rendu l’économie du pays excessivement dépendante des cycles économiques des pays 
développés. Ces préoccupations ont été avivées par deux pseudo-faits. En premier lieu, la 
dépendance de la Chine aux exportations a rapidement augmenté pendant la période des 
réformes, le rapport entre les exportations et le PIB passant de 15 % en 1988 à 42 % 
en 2007. Ce pourcentage est bien plus élevé en Chine que dans d’autres économies 
importantes comme celles des États-Unis, de l’Union européenne ou du Japon, pour 
lesquelles il s’élevait en 2007 à 12 %, 12 % et 18 % respectivement. 

En second lieu, la composition des exportations chinoises a rapidement évolué vers 
des biens durables dispendieux tels que les articles électroniques (voir section 2.1). Ces 
exportations sont plus sensibles aux cycles économiques étrangers compte tenu du fait 
que, en période de récession, les ménages et les entreprises des pays développés ont 
tendance remettre à plus tard d’abord leurs achats de biens durables, et en particulier les 
plus coûteux d’entre eux, notamment les produits électroniques. Cette tendance traduit 

10 Les résultats de cette analyse n’indiquent pas nécessairement que les activités de production de la 
Chine n’évoluent pas. Ils laissent plutôt croire que cette évolution se fait en concordance avec le 
développement économique du pays. 
11 Voir également Ma et Van Assche (2009a, 2009b). 
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non seulement le fait qu’en période de crise, les contraintes budgétaires rendent certains 
biens coûteux inaccessibles pour une partie de la population, mais également le fait que les 
consommateurs et les entreprises souhaitent, en période d’incertitude, différer leurs achats 
de biens coûteux durables jusqu’à ce qu’ils sachent avec plus de certitude, quand et dans 
quelle mesure le climat économique s’améliorera. Engel et Wang (2008) ont effectivement 
pu démontrer que les importations américaines de produits durables étaient plus sensibles 
aux cycles économiques que celles de produits non durables. Aziz et Li (2008) ont de plus 
établi que la spécialisation croissante de la Chine dans les exportations de produits 
électroniques avait mené à une augmentation globale de l’élasticité-revenu des exportations 
chinoises. 

Au premier trimestre de 2009, la demande pour les exportations chinoises a 
effectivement connu une contraction foudroyante de 20,0 % par rapport à l’année 
précédente, tombant de 304 milliards de dollars à 243 milliards de dollars américains (voir 
tableau 9). Comme prévu, la chute des exportations a été essentiellement attribuable à une 
diminution des exportations de haute technologie. Au premier trimestre de 2009, les 
exportations chinoises à forte intensité technologique étaient en baisse de 24,1 % par 
rapport au premier trimestre de l’année précédente, alors que les exportations à moyenne-
haute, à moyenne-faible et à faible intensité technologique étaient respectivement en baisse 
de 22,0 %, de 21,5 % et de 8,9 %. 

Tableau 9 : Exportations chinoises pendant la crise économique par niveau 
d’intensité technologique  

Total des 
exportations 

(en milliards de 
dollars américains) 

Taux de 
croissance des 
exportations 

totales 

Taux de 
croissance des 
exportations 
provenant de 

zones de 
transformation

Taux de 
croissance des 
exportations 

de produits ne 
provenant pas 
de zones de 

transformation

Premier 
trimestre de

2008 

Premier 
 trimestre 

de 2009 

Premier 
trimestre de 

2008 / 
premier 

trimestre de 
2009 

Premier 
trimestre de 

2008 / 
premier 

trimestre de 
2009 

Premier 
trimestre de 

2008 / 
premier 

trimestre de 
2009 

Haute technologie 94,6 71,8 -24,1 -26,9 -11,2
Aéronautique 0,5 0,4 -20,0 8,6 -48,1
Pharmacie 2,6 2,6 0,0 -3,3 3,6
Machines de bureau et 
de calcul 32,1 25,4 -20,9 -22,4 17,0

Radio, télévision et 
équipements de 
communication 

48,1 35,7 -25,8 -27,7 -18,0

Instrumentation 
médicale, de précision 
et optique 

11,4 7,6 -33,3 -40,9 -9,5

Moyenne-haute 
technologie 70,0 54,6 -17,4 -26,9 -17,4

Machines électriques 19,4 15,3 -11,1 -29,4 -11,1 
Véhicules à moteur 8,6 4,7 -36,2 -59,4 -36,2 



Total des 
exportations 

(en milliards de 
dollars américains) 

Taux de 
croissance des 
exportations 

totales 

Taux de 
croissance des 
exportations 
provenant de 

zones de 
transformation

Taux de 
croissance des 
exportations 

de produits ne 
provenant pas 
de zones de 

transformation

Premier 
trimestre de 

2008 

Premier 
trimestre 
de 2009 

Premier 
trimestre de 

2008 / 
premier 

trimestre de 
2009 

Premier 
trimestre de 

2008 / 
premier 

trimestre de 
2009 

Premier 
trimestre de 

2008 / 
premier 

trimestre de 
2009 
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Produits chimiques 4,7 4,0 -11,9 -18,4 -11,9 
Autres équipements de 
transport 2,8 2,2 -24,1 -9,5 -24,1

Machines et 
équipements 34,5 28,3 -15,1 -21,0 -15,1

Moyenne-faible 
technologie 44,9 35,2 -28,0 -5,1 -28,0

Construction navale et 
réparation 3,9 5,9 5,4 57,5 5,4

Produits du plastique 
et du caoutchouc  7,2 6,2 -1,9 -21,5 -1,9

Produits pétroliers 1,5 0,4 -77,3 -14,7 -77,3 
Produits minéraux non 
métalliques 5,1 4,5 -8,7 -31,1 -8,7

Produits métalliques 27,2 18,3 -32,6 -34,3 -32,6 
Faible technologie 73,8 67,2 -6,4 -14,6 -6,4 
Fabrication 17,1 15,4 -3,6 -16,9 -3,6
Papier et produits du 
papier 4,1 3,2 -19,5 -29,0 -19,5

Imprimerie et édition 0,6 0,6 6,7 -1,3 6,7 
Aliments, boissons et 
tabac 4,4 5,0 -12,8 2,5 -12,8

Textiles, vêtements et 
cuir 46,4 43,0 -5,4 -13,5 -5,4

Autres 20,5 14,4 -29,9 -42,3 -26,4
Total 303,8 243,2 -20,0 -23,7 -16,2
Source : Calcul des auteurs d’après les données fournies par le service des statistiques douanières de 
la Chine. 

En dépit de cette chute brutale des exportations, l’économie chinoise est cependant 
sortie de la crise relativement indemne. Au premier et au deuxième trimestre de 2009, le 
PIB de la Chine s’est accru à un rythme annualisé de 6,1 % et de 7,9 % respectivement. La 
résilience de l’économie chinoise est en général attribuée à l’impressionnant programme 
gouvernemental de stimulation économique et à la politique d’expansion du crédit très 
dynamique du secteur bancaire. Le fait que l’intégration de la Chine dans les réseaux de 
production mondiaux lui a permis de transférer rapidement le choc négatif induit par la 
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contraction de la demande des exportations à ses fournisseurs d’intrants par une réduction 
de sa demande d’intrants destinés à être transformés ou assemblés constitue toutefois une 
explication supplémentaire de ce phénomène. Cet effet de transfert du cycle économique 
signifie que des déclins rapides des exportations ne devraient pas avoir d’incidences 
majeures sur le rendement global de l’économie de la Chine. 

Selon un certain nombre d’indications, un effet de transfert du cycle économique de 
ce type a effectivement joué un rôle à l’égard de la récente crise économique. En premier 
lieu, lorsque la crise a frappé, la chute des exportations chinoises a été particulièrement 
prononcée pour les exportations de produits provenant de zones de transformation qui se 
sont contractées de 23,7 %, alors que les exportations de produits ne provenant pas de 
zones de transformation ne se contractaient que de 16,2 % (voir partie droite du 
tableau 9). Mis à part quelques petites industries, cette tendance a été uniforme pour 
l’ensemble des secteurs. 

En second lieu, en dépit d’une croissance économique relativement solide, les 
importations chinoises ont diminué au premier trimestre de 2009 par rapport à l’année 
précédente de façon encore plus marquée, soit de 31,1 % (voir tableau 10). La chute des 
prix des produits de base au deuxième semestre de 2008 a joué un rôle dans la contraction 
des importations (Petri et Plummer, 2009), mais, à l’image du mouvement observé pour les 
exportations, la baisse des importations a été plus prononcée pour les importations de 
produits destinés à des zones de transformation que pour celles de produits non destinés. 
Les importations de produits destinés à des zones de transformation ont chuté de 36,2 %, 
tandis que celles de produits non destinés à des zones de transformation ne se sont 
contractées que de 28,5 %. 

Tableau 10 : Importations chinoises pendant la crise économique par niveau 
d’intensité technologique  

Total des 
importations 
(en milliards de 
dollars américains) 

Pourcentage 
de 
croissance 
des 
importations 
totales 

Pourcentage 
de croissance 
des 
importations 
de produits 
destinés à des 
zones de 
transformation

Pourcentage 
de croissance 
des 
importations 
de produits 
non destinés à 
des zones de 
transformation 

Premier 
trimestre 
de 2008 

Premier 
trimestre 
de 2009 

Premier 
trimestre 
de 2008 / 
premier 
trimestre 
de 2009 

Premier trimestre 
de 2008 / 

premier trimestre
de 2009 

Haute technologie 77,2 54,9 -28,8 -36,6 -17,4
Aéronautique 2,3 2,5 9,5 -17,8 10,9

Pharmacie 1,4 1,7 23,0 24,0 23,4
Machines de bureau et 
de calcul 9,1 6,6 -28,0 -32,5 -25,1

Radio, télévision et 
équipements de 
communication 

44,6 32,4 -27,5 -31,9 -18,7
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Total des 
importations 
(en milliards de 
dollars américains) 

Pourcentage 
de 
croissance 
des 
importations 
totales 

Pourcentage 
de croissance 
des 
importations 
de produits 
destinés à des 
zones de 
transformation

Pourcentage 
de croissance 
des 
importations 
de produits 
non destinés à 
des zones de 
transformation 

Premier 
trimestre 
de 2008 

Premier 
trimestre 
de 2009 

Premier 
trimestre 
de 2008 / 
premier 
trimestre 
de 2009 

Premier trimestre 
de 2008 / 

premier trimestre
de 2009 

 

Instrumentation 
médicale, de précision 
et optique 

19,8 11,8 -40,4 -49,8 -24,5

Moyenne-haute 
technologie 48,7 37,5 -23,0 -27,9 -21,0

Machines électriques 11,8 9,0 -23,4 -30,7 -14,9 
Véhicules à moteur 7,2 5,1 -30,0 -35,0 -29,9 
Produits chimiques 5,4 4,0 -26,8 -32,9 -22,8 
Autres équipements de 
transport 0,4 0,5 18,7 -13,1 27,0

Machines et 
équipements 23,8 18,9 -20,5 -22,0 -20,1

Moyenne-faible 
technologie 27,4 20,2 -26,1 -43,8 -15,7
Construction navale et 
réparation 0,3 0,3 19,8 377,6 7,7

Produits du plastique 
et du caoutchouc  3,4 2,3 -31,4 -31,5 -31,3

Produits pétroliers 0,9 1,0 13,3 395,9 -3,6 
Produits minéraux non 
métalliques 1,3 0,8 -35,6 -44,5 -27,4

Produits métalliques 21,5 15,8 -26,9 -48,7 -14,4 
Faible technologie 16,8 12,7 -24,7 -28,7 -22,0 
Fabrication 1,3 1,1 -16,2 -27,7 0,0
Papier et produits du 
papier 4,7 3,4 -28,0 -44,0 -22,1

Imprimerie et édition 0,2 0,2 5,6 -13,3 18,2 
Aliments, boissons et 
tabac 5,4 3,7 -31,7 -29,5 -32,0

Textiles, vêtements et 
cuir 5,3 4,4 -17,7 -23,8 -2,6

Autres 90,9 54,4 -40,1 -41,8 -39,9
Total 260,9 179,8 -31,1 -36,2 -28,5

Source : Calcul des auteurs d’après les données fournies par le service des statistiques douanières de 
la Chine. 
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La forte chute des importations de produits destinés à des zones de transformation 
est clairement démontrée dans le cas du Canada. Comme on peut le voir au tableau 11, au 
premier trimestre de 2009, les importations de produits destinés en provenance du Canada 
ont diminué de 47,8 % par rapport à l’année précédente, tandis que celles de produits non 
destinés à des zones de transformation n’ont connu qu’une baisse de 10,9 %. De plus, 
pour 7 des 21 secteurs industriels, la contraction des importations de produits destinés à 
des zones de transformation en provenance du Canada s’est, en fait, accompagnée d’une 
hausse des importations de produits non destinés à des zones de transformation en 
provenance du Canada. 

Tableau 11 : Importations chinoises de produits destinés à des zones de 
transformation en provenance du Canada au cours de la crise économique par 
niveau d’intensité technologique  

Importations de 
produits non 
destinés à des zones 
de transformation 
(en millions de 
dollars américains) 

Taux de 
croissance des 
importations de
produits non 
destinés à des 
zones de 
transformation

Importations de 
produits destinés à 
des zones de 
transformation 
(en millions de 
dollars américains) 

Taux de 
croissance des 
importations 
de produits 
destinés à des 
zones de 
transformation

Premier 
trimestre 
de 2008 

Premier 
trimestre 
de 2009 

Premier 
trimestre de 

2008 / 
premier 

trimestre de 
2009 

Premier 
trimestre
de 2008 

Premier 
trimestre 
de 2009 

Premier 
trimestre de 

2008 / 
premier 

trimestre de 
2009 

Haute 
technologie 172 145 -15,7 158 105 -33,6

Aéronautique 64 19 -70,3 5 3 -40,2

Pharmacie 9 5 -44,4 0 0 -53,8
Machines de 
bureau et de calcul 11 16 45,5 1 1 -17,9

Radio, télévision 
et équipements de 
communication 

39 50 28,2 147 97 -34,1

Instrumentation 
médicale, de 
précision et 
optique 

45 54 20,0 6 5 -18,3

Moyenne-haute 
technologie 179 378 111,2 41 22 -47,1
Machines 
électriques 26 31 19,2 15 8 -49,9

Véhicules à 
moteur 32 13 -59,4 3 1 -76,3

Produits 
chimiques 10 12 20,0 7 4 -33,4



Premier 
trimestre 
de 2008 

Premier 
trimestre 
de 2009 

Premier 
trimestre de 

2008 / 
premier 

trimestre de 
2009 

Premier 
trimestre 
de 2008 

Premier 
trimestre 
de 2009 

Premier 
trimestre de 

2008 / 
premier 

trimestre de 
2009 
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Importations de 
produits non 
destinés à des zones 
de transformation 
(en millions de 
dollars américains) 

Taux de 
croissance des 
importations de 
produits non 
destinés à des 
zones de 
transformation

Importations de 
produits destinés à 
des zones de 
transformation 
(en millions de 
dollars américains) 

Taux de 
croissance des 
importations 
de produits 
destinés à des 
zones de 
transformation

Autres 
équipements de 
transport 

4 1 -75,0 0 0 0,0

Machines et 
équipements 111 324 191,9 16 9 -44,3 

Moyenne-faible
technologie 230 175 -23,9 130 35 -73,2 
Construction 
navale et 
réparation 

0 0 0,0 0 0 0,0

Produits du 
plastique et du 
caoutchouc  

8 5 -37,5 4 3 -24,4

Produits pétroliers 7 6 -14,3 0 0 -63,4
Produits minéraux 
non métalliques 4 3 -25,0 1 0 -28,0

Produits 
métalliques 212 162 -23,6 126 32 -74,9 

Faible 
technologie 461 404 -12,4 139 66 -52,4 

Fabrication 6 2 -66,7 1 1 -26,1
Papier et produits 
du papier 405 345 -14,8 113 48 -57,3 

Imprimerie et 
édition 1 1 0,0 0 0 -80,7

Aliments,
boissons et tabac 37 35 -5,4 12 10 -14,0

Textiles, 
vêtements et cuir 17 19 11,8 12 6 -46,8

Autres 1 150 857 -25,5 141 90 -36,0

Total 2 200 1960 -10,9 610 320 -47,8

Troisièmement, le choc économique négatif semble avoir été amplifié au fur et à 
mesure qu’il se déplaçait vers l’amont, c’est-à-dire des exportations de produits provenant 
de zones de transformation aux importations de produits destinés à ces zones. Ce 
phénomène concorde parfaitement avec la réaction de panique souvent observée dans les 
chaînes d’approvisionnement mondiales (Lee, Padmanabhan et Wang, 1997; Cachon, 
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Randall et Schmidt, 2007). Lorsqu’une contraction de la demande finale réduit les activités 
aval, la première réaction d’une entreprise consiste à écouler ses stocks. En conséquence, 
un ralentissement des activités en aval se transforme en une réduction amplifiée de la 
demande pour les intrants situés en amont. Comme on peut le voir au tableau 8, dans 
presque tous les secteurs industriels, la chute des importations de produits destinés à des 
zones de transformation a été plus prononcée que le déclin des exportations de produits 
provenant de ces zones. 

Quatrièmement, la crise a frappé plus durement les importations chinoises en 
provenance de pays fournissant de façon plus intensive à la Chine des intrants destinés à 
des zones de transformation, à savoir ses voisins d’Asie orientale. Comme l’indique la 
figure 9, en 2006, plus de 40 % des importations chinoises en provenance des principaux 
partenaires commerciaux d’Asie orientale de la Chine étaient, des importations de produits 
destinés à des zones de transformation, ce qui constitue un pourcentage bien plus 
important que pour les pays situés en dehors de cette région. Ces pays d’Asie orientale ont 
connu la plus forte chute des importations dans le contexte de la récente crise économique 
mondiale. Par rapport à l’année précédente, les importations chinoises en provenance des 
principaux partenaires commerciaux d’Asie orientale de ce pays ont diminué d’environ 25 
à 61 % pendant le premier trimestre de 2009. Toutefois, les importations chinoises en 
provenance de ses principaux partenaires commerciaux non asiatiques ont décliné de 
moins de 20 % au cours de la même période. 

Figure 10 : Intensité des importations chinoises de produits destinés à des zones 
de transformation (2007) par rapport à la gravité de la contraction des importations 
chinoises (premier trimestre de 2009 par rapport au premier trimestre de 2008), par 
pays d’origine 

Source : Calcul des auteurs d’après les données fournies par le service des statistiques douanières de 
la Chine. 
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En bref, on peut dire qu’en raison de la très forte intégration de la Chine dans les 
réseaux de production mondiaux, l’économie de ce pays s’est avérée moins vulnérable à la 
récente crise économique qu’on le croyait au départ. La Chine a efficacement transféré à 
ses fournisseurs d’intrants une partie importante du choc négatif causé par la contraction 
de la demande sur les exportations, en réduisant sa demande d’importations de produits 
destinés à des zones de transformation. Ce transfert du cycle économique a fait en sorte 
que le plus gros du poids entraîné par le déclin des exportations chinoises est retombé sur 
les voisins d’Asie orientale de la Chine. 

Ces résultats empiriques fournissent aux décideurs de nouvelles preuves que les chocs 
attribuables aux cycles économiques se transmettent rapidement d’un pays à l’autre par les 
réseaux de production mondiaux (Burstein, Kurz et Tesar, 2008). Cet effet de transfert du 
cycle économique permet de mieux comprendre l’importante contraction du commerce 
mondial enregistrée pendant la récente crise économique mondiale (Tanaka, 2009; 
Yi, 2009; Escaith, 2009). 

4.  Conclusion 
Au cours des quelques dernières années, de nombreuses entreprises multinationales 

ont intégré la Chine dans leurs réseaux de production mondiaux en déplaçant, dans ce pays 
à des fins d’exportation, leurs usines de transformation ou d’assemblage qui nécessitent 
une main-d’œuvre abondante. Toutefois, on néglige souvent le fait que ces usines 
dépendent fortement d’intrants importés pour leurs exportations et que seule une partie 
relativement mineure de la valeur des exportations est produite en Chine. Cet oubli a mené 
les médias et même les cercles universitaires, politiques et économiques à mal interpréter le 
rôle de la Chine dans l’économie mondiale. 

La présente étude avait un double objectif. Nous avons tout d’abord mené à bien une 
analyse structurelle du commerce chinois de produits importés destinés à être réexportés 
après transformation ou assemblage afin de mieux comprendre le rôle de la Chine dans les 
réseaux de production mondiaux. Puis, nous avons utilisé les nouvelles données ainsi 
obtenues pour revoir à la baisse la vitesse de l’évolution de l’économie chinoise sur le plan 
technologique et pour expliquer les incidences relativement limitées que la forte chute des 
exportations a eu sur le rendement de l’économie chinoise au cours de la récente crise 
économique mondiale. 

D’une façon plus générale, l’étude avait pour but de montrer que le rôle grandissant 
des réseaux de production mondiaux dans le commerce international présente aux 
chercheurs et aux décideurs un certain nombre de nouveaux défis. L’hypothèse selon 
laquelle les exportations d’un pays sont entièrement produites localement s’avère depuis 
un certain temps inexacte. Toutefois, à ce jour, peu d’études ont été menées pour 
comprendre la subjectivité engendré par cette hypothèse. Par cette analyse, nous espérons 
avoir convaincu le lecteur que des recherches empiriques plus approfondies sont 
nécessaires pour analyser la structure des réseaux de production mondiaux, le rôle que le 
Canada y joue et les répercussions éventuelles sur l’élaboration de politiques dans ce 
domaine. 

Au cours des dernières années, les organismes gouvernementaux canadiens et les 
groupes de réflexion liés au gouvernement ont entrepris un certain nombre d’initiatives 
pour améliorer notre compréhension des réseaux de production mondiaux. En 2006-2007, 
Industrie Canada a organisé deux conférences internationales pour comprendre les 
incidences des chaînes de valeur mondiales sur les industries et sur l’économie, ainsi que 
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pour définir le rôle que les gouvernements jouent pour faciliter la compétitivité dans un 
monde où dominent les réseaux de production mondiaux. Par ailleurs, en 2007, le 
Conference Board du Canada ainsi qu’Affaires étrangères et Commerce international 
Canada ont publié des éléments stratégiques spéciaux sur le rôle du Canada dans les 
chaînes de valeur mondiales (Goldfarb et Beckman, 2007; Sabuhoro et Sydor, 2007). Des 
recherches supplémentaires à ce sujet seront nécessaires dans l’avenir. 
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